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Dimension des pièces selon l’Ordonnance 843.142.3 (1er Janvier 2013)

Logements pour locations temporaires dans les interstices urbains 
genevois

Différents types

Principe du mur de rangement modulable

Matériaux de construction

Cage d’escalier 
15m2

Cage d’escalier 
15m2

Cage d’escalier 
15m2

Cage d’escalier 
15m2

Cage d’escalier 
15m2

Cage d’escalier 
15m2

Cage d’escalier 
15m2

Appartement
40m2

Appartement
60m2

Appartement
40m2

Appartement
40m2

Appartement
60m2

Appartement
60m2

Appartement
60m2

Appartement
50m2

Appartement
50m2

Appartements  
50m2

Appartements  
60m2

Loggia
10m2

Loggia
10m2

Loggia
10m2

Loggia
10m2

Type 1
55 - 75 m2

Type 2
75 - 115 m2

Type 3
115 - 135 m2

Type 4
135m2 et +

55 m2

75 m2

115 m2

75 m2

115 m2

135 m2

135 m2

Séjour / cuisine 
26m2

Séjour / cuisine 
32m2

Séjour / cuisine 
32m2

Chambre 
10m2

Chambre 
14m2

Chambre 
14m2

Chambre 2 
10m2

Salle de bain 
4m2

Salle de bain 
4m2

Salle de bain 
4m2

40 m2

50 m2

60 m2

+

+

+

+

Type 1

45 rue du 31 Décembre, Eaux-Vives

6,5 m

10
,6

 m

La thématique de la couture avec l’environnement existant 
prend aussi en compte les fenêtres. En effet, le rythme, 
les dimensions et les dessins des ouvertures contribuent 
fortement à la façade d’un bâtiment. C’est notamment le 
cas pour les immeubles du XXe siècle qui donnent aux 
quartiers de la ceinture fazyste (Pâquis, Eaux-Vives, 
Plainpalais) leur caractère stylistique. Leurs fenêtres sont 
souvent en bois et comportent des baguettes qui divisent 
leurs carreaux. Depuis novembre 2014, ces constructions 
sont dans l’obligation de changer leurs fenêtres pour 
respecter les normes thermiques en vigueur. Cela 
engendre une multiplicité de menuiseries différentes, au 
sein d’un même immeuble, qui sont souvent choisies 
pour leur faible coût et participent à la disparition des 
menuiseries spécifiques à la ville. Dans ces projets, il 
a été décidé de conserver des fenêtres en bois avec, 
selon le contexte, des baguettes de bois pour rappeler 
la tradition genevoise. Pour se faire, les dimensions de 
ces ouvrants ont été standardisés entre les différents 
projets car l’économie d’échelle permet de rester dans 
un budget raisonnable. Les encadrements participent 
aussi au caractère stylistique d’une façade et d’une ville. 
A Genève, ces éléments étaient réalisés en pierre claire 
mais ne comportaient pas de volets roulants. Ces derniers 
ont été rajoutés par la suite et se dissimulent derrière 
des modénatures métalliques qui réduisent la taille des 
ouvertures. Ici les encadrements de fenêtre en béton 
précontraint permettent, non seulement de se rattacher 
à l’existant, mais également d’inclure les volets roulants.

L’immeuble qui illustre l’adaptation du type 1 se situe aux Eaux-Vives sur le haut de la rue du 31 décembre. 
C’est une rue extrêmement animée puisqu’elle est la seule à relier directement le jet d’eau au quartier. 
Les rez-de-chaussée des îlots urbains y souvent occupés par des entrepôts ou des surfaces commerciales. 
Ici, le projet propose une petite courette accessible aux occupants de l’immeuble afin de continuer la lancée 
instaurée par certains habitants du quartier pour se réapproprier les cœurs d’îlots. Aux étages, la volonté 
de se rattacher aux immeubles existants permet de gagner de la surface habitable dans la cuisine, mais 
également dans la chambre, grâce à un biais qui permet une vue dégagée sur le jet d’eau. Bien que la rue 
soit assez fréquentée, il est d’usage, lorsque l’on observe les immeubles voisins, de tout de même bénéficier 
d’un balcon, non seulement pour la vue, mais également pour profiter de la bonne exposition (plein Sud). Dans 
ce cas, ce sont eux qui permettent de faire la couture avec l’existant, car c’est une ligne forte du bâtiment. 
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Les petites dimensions, qui sont le point de départ de chacune des 
réflexions de ces projets, ont conduit à s’intéresser à l’optimisation des 
surfaces habitables. Dans la construction, cela passe par la recherche 
d’un système constructif qui puisse être assez compacte. D’ordinaire, 
l’épaisseur des murs oscille souvent aux alentours des 45 à 50 cm (20 
cm de mur porteur + 20 cm d’isolation + 5-8 cm de revêtement). Or, dans 
des dimensions aussi restreintes, chaque centimètre doit être optimisé.
La solution provient de l’observation de la ville de Genève, puisque 
dans l’énoncé théorique il a souvent été question de l’intégration des 
projets dans un contexte préétabli. La cité de Calvin est une ville 
construite avec de la maçonnerie crépie, ce qui a orienté le choix 
constructif vers une solution similaire. C’est la brique isolante en terre 
cuite qui a été choisie puisqu’elle est à la fois porteuse et isolante. Il 
s’agit d’un système constructif dit à « isolation répartie » qui, outre sa 
facilité de mise en œuvre, permet de gagner de précieux centimètres 
de surface habitable avec une épaisseur de mur d’environ 42 cm.
Les recherches sur ce matériau, et notamment sur ses fabricants, ont 
permis de découvrir, au sein de l’entreprise Terreal, des briques d’angles 
adaptables (brique multi-angles). Elles permettent des géométries 
plus complexes, comme des bow-windows ou des angles obtus.

Brique d’angle 90°

Détail façade type

Détail façade type avec balcons

21,5 cm

37
,5 

cm

27,5 cm

Brique d’angle > 90°

Les différents projets proposés s’installent dans la continuité du travail de l’énoncé théorique de master. Ce 
dernier visait à comprendre et appréhender le système de logements genevois et, plus précisément, les espaces 
interstitiels urbains non construits. En effet, la demande de location est très forte dans le canton, pourtant il est facile 
d’observer que nombre d’espaces urbains du centre-ville ne sont pas exploités. C’est ainsi que 25 «dents creuses» 
ont été recensées dans les quartiers des Eaux-Vives, de Plainpalais et des Pâquis. Ces terrains partagent des 
caractéristiques communes, comme des murs mitoyens borgnes ainsi que de très petites dimensions. Cela engendre 
des contraintes très fortes de toutes sortes comme une luminosité moindre, des vis-à-vis importants et surtout des 
surfaces habitables réduites. Ces considérations faites, le choix de proposer des logements pour des personnes de 
passage s’est fait assez naturellement et ceci pour plusieurs raisons. Tout d’abord, Genève est une ville qui rayonne 
à l’international grâce à ses nombreuses organisations. Toutefois, ces dernières attirent beaucoup de personnes qui 
ne restent souvent que pour une courte durée (moins de 3 ans) et contribuent ainsi à augmenter la demande déjà 
forte de logements. De plus, les dimensions restreintes des terrains n’intéressent guère les promoteurs immobiliers 
puisque les surfaces habitables sont réduites et peu propices à héberger des familles à long terme. La thématique 
de l’optimisation des surfaces est à l’origine du développement de ce projet. Ainsi, un mur de rangement modulable 
permet d’offrir des espaces réduits mais multifonction afin de profiter et de rentabiliser au mieux la surface habitable. 
Néanmoins, chaque parcelle est unique puisqu’elle est le résultat du contexte bâti existant. C’est pour répondre à un 
maximum de situations que 4 plans d’étages types ont été conçus. Chacun d’entre eux est la résultante d’un travail 
de recherche sur les dimensionnements minimums d’un appartement et d’une cage d’escalier. Une fois cette surface 
établie, la profondeur moyenne du tissu genevois a permis de poser la largeur requise pour permettre la construction 
d’un immeuble de logement avec un appartement par étage et ainsi de suite pour les autres plans types. Les 4 projets 
proposés ci-contre sont des adaptations en contexte de chacun de ces plans. Au-delà de la question des surfaces 
restreintes, ces projets se retrouvent également très contraints par les immeubles adjacents. Le but recherché était 
donc de pouvoir proposer des projets qui soient bien intégrés à leur environnement bâti tout en conservant une 
identité propre, comme un fil conducteur, et ce, à travers la couleur de crépi choisie et les fenêtres. Néanmoins, 
le projet ne peut fonctionner qu’avec des conditions environnementales adéquates comme des murs mitoyens 
borgnes et une parcelle traversante. Cela explique que certains espaces contigus ne puissent jamais être construits.

Outre l’aspect constructif qui permet au projet de se rattacher 
à son environnement bâti, les façades font elles aussi partie de 
cette préoccupation. C’est notamment le cas de la palette de 
couleur utilisée qui fait fréquemment débat auprès des Genevois.
Cette ville est souvent perçue comme terne et grise, pourtant on 
lui découvre des couleurs nouvelles depuis que ses bâtiments sont 
restaurés et nettoyés. C’est ainsi que des couleurs aux tonalités assez 
chaudes, comme l’ocre, le jaune, le beige ou le rose prennent place.
Ces dernières, pour être acceptées, doivent être fortement liées 
aux matériaux de construction comme la pierre, la terre ou la brique.
Dans les divers projets proposés, une seule couleur de crépi a 
été choisie afin de relier les différents bâtiments entre eux, de les 
reconnaître et de pouvoir leur donner une identité. Cette couleur 
taupe, dans des tons brun-beige, appartient à la palette des tons 
chauds qui font partie de la ville, mais qui est pourtant très peu utilisée.

La crise sanitaire a, plus que jamais, révélé le besoin des citadins de 
pouvoir profiter d’un espace extérieur. C’est ainsi que chaque projet 
propose des balcons assez généreux et toujours exposés au Sud ou à 
l’Ouest. Ceci permet de bénéficier davantage de lumière naturelle dans les 
appartements. Cependant, le fait d’être en ville génère tout de même des 
nuisances telles que les vis-à-vis. Dans les rues les plus fréquentées où des 
balcons ont été proposés, le dessin des garde-corps permet de diminuer 
les regards indiscrets et de préserver son intimité tout en ne perdant pas 
en lumière naturelle. Le catalogue d’exemples qui a été réalisé pendant 
l’énoncé de master a servi de référence pour ces balcons, notamment 
avec la reprise des garde-corps métallique du projet d’immeuble de 
logements aux Pâquis, en 2014, par l’Atelier Bonnet. C’est grâce à la 
présence plus ou moins dense des barreaux verticaux, selon que l’on se 
trouve au premier ou au dernier étage, que les vis-à-vis sont minimisés.

Encadrement de fenêtre en béton préfabriqué  29/21 cm

Volet roulant à lamelles

Isolation thermique 12 cm

Poutre en bois 13/16 cm

Tablette extérieure en béton préfabriqué 15/5 cm

Tablette intérieure en bois 29/5 cm

Revêtement extérieur; crépi 2,5 cm

Revêtement intérieur 2,5 cm

Brique isolante 37,5/21,5 cm

Poutre en brique isolante précontrainte 37,5/21,5 cm

Garde-corps métallique
Revêtement de sol extérieur

Appuis ponctuels pour la pose du revêtement, 5/8 cm

Balcon en béton préfabriqué, 160/15 cm

Menuiserie, 21/4 cm

Isolation thermique, 20 cm

Goujons métalliques pour la fixation du balcon

Dalle béton, 30 cm

Chape en béton ciré, 7 cm

Isolation phonique, 8 cm

Les fenêtres
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